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NOTirE SUR MON iFIGNF.UR CHA RLES BAGGS.

vtcatr:E ~ti'Jasrot.iQ'ui DU:D-Sis-rt noCIDENTAr.,cNr A NcLT»E nRE- '.

Ce fut avec un sentiment île vive ailliction que nous apprîmes il y a iléjü
quelques mois, la mort 1 primatir dle re jeune et piieis évêutte. Aux.
tegrets que cette mo'rt devait. à -tait tîlde litres. causer i tit le monde, se
joiguait pour nous la douleur i'une loigîe amitié brisée, et la perte des
comunie i nications pre usss dont './lnile la RcigZionlii êtanit fréquemment
red c blei. Qu'il tnus soit donc permis le consacrer quelques lignes ù la
nîémioirC dIe ce veritICxI et sauvait évéqîte, qui seible n'avoir brillé ghisel-

<lites jours sur le siège di cnt, qlue pour montrer à 1 lglise caîliolque d'An-'
gletere .toit ce qu'elle aurait pi :-e promettre cde ses rares qualités: si Dieu-
wavait vouli le couronner d- son entrée dans lan n èi'e apostoi i

Charles Enaggs naquit à Dublin ail iiois île mai ISO. So père était
protestant : mais qtiqîîe élevé luii-riie déb Sa première eiei ce nils le
sc'hismîe et Phérésie. )icî lui fit la gràice insigne le lui montrer île bonne
!etre la vérité : à 1îîintize ans il abjituri les etrreiir, poestates, et il etîbras-
sa la f>i catholiquîe avec la joie et la ferveur dl 'une ame demeurée totîjours
pure. Du côté de sa imière, il teinnit auux familles catholiques les )lis con-
sidérables d i'rlande. Il fi ses premiéres études tiu colte dC Seilgley-
Park, dans le di-trict cetiiirail d'A iigleterre, et acheva son édutcaion au seni-
naire de Saint-Ediiond, près île Londres. S.. précoce intelligence, sa rare
piété, et les succ'ès qui le distinguèrent, le firent choisir par le vicaire npos-
tuliqte diti district !)ouir être envioy au collége angiais île. Roie.

Charles Rage coimprit toute P7étndiiie d'Iuite si loriornble faîvetr, et il stt

bientôt mettre à profit les noibreix avanitage's que -lui ol-rait la capitale du i
monde catholique, ati:it sous le rapnort de la science quc soîs le rapport
die ta îpi. Il sap-pliqua-. i.u irde::r toute pariiuulière aiax étu!es
théologiques a il prit su'cesivernent ous ses grades, et cin IS30 il subit avec
le uis grand honîneur les éprelrves <lduîeot. -Le cardinaîl Zurla avait
daigné agréer la dédicae île na thèse : l'écintiint succès duti jeune caniidat
fui digne île cet illustre pairoinage. En mêmtîte mts qu'il s*ailtpliqiuiait à ac-
quérir la science, si nécessaire a un nistre île PEv angile, il s'el'>rçait avec
une ardeur plus vive encore (le pratiquer toutes les vertil' qui forment avec
in science la plIos bel!ie couronne titi sacerloce. Or tels forent ses progrès
dans les études sèrieue< auxquelles il se livrait sans relâche, comme dans
Pexercice de toutes les v crtis sacerdotales, qu'il futi bientôt digne d'ètre nîon-
mé vice-recteur dui collge anglais : Phonneir d'avoir été associé si jeune
ai célèbre Mr. Viseai it dans la charge dillicile île former lesprit et. le
cmur de ces jeiunes gens d'élite, est lai marque la plus certaine de la haute
estime dont il jouiissit à Roie. -

En 1S37, le Papie Grégoire XVI lui donna de uouiveaux.témoignages put-
blics le son atiueste bienveilla itce. Sa Sainîteic le porniua d'abord canérier
d'honneur, et quelqu temns après elle digna l'admettre ait nombre de ses
camériers secrets. Lorsqu'en IS40, Mgr. Wiseman, recteur diti collège an-
giaits, fut nommé coadjuteur du vit ireapostolique du listrict diu milieu, i
Atigleterre, le Saint-Père jluga.que personne n'tait plus i gnie que Mgr.
Baggs le le remplacer dans he poste si important. Et en eflet, la nianère
dont il sut en remplir les diliciles tonItions, son zèle, ses soins assidus. la
tendre al'ection que les .lè"es avaient pourlui, jistifièreit pleinement le
choix dutî souverain Pontife. Mgr. Baegs était eni mméiiic tems le clirgé
d'afTaires à Rome îles vicaires aipostolicites d'Angleterre : il leur envoyait le
zélés missioniires, il ne néglenit aucune île leur nombreuses demndes.
et il apportait une exactittde plus que religieuse dans I'expédition de toutes
les al'aires qui les intéressnient. Au imilidi île ces diverses et si nombreuses
occupations, son zèle religicux.troivait encore le temns le s'employe' u bien
opirituel <le ses coipatriotes. Nous l'avons souvent entendu prêcher à Rome,
'pendant l'Avent et le Car"ie, dans la petite (glise de Jésuts et Mariie. L.es
cahioliques angla is n'étaient pas les seuils <lui se pressaient pour rectuieillir sta
parole pleine de scietce et d'oiiction : les proC>ttns iiétaient pas moins
c'nipressés d se 'rend<lre à ses prédcations i il eut le bonheur d'en ramenîer
chaque anée titi nombre considèrable dans le sein le l'Eglise <le Jésus-
Christ. Ce n'était lias scil'm'nt par ni prédieaion le la parole divine
qu'il s'efforçait d'éclairer et de coivertii' ses fières égarés ; il conposait ci-
core, dans le mme buit, les écrits rerrgules par titi vnste savoir théolo-

,igue. Ainsi, en I836, il publia u discours fortement rai sontué sur la pri -
nautó dut souverain Poitife : il écrivit, dans la mIéee année, itne lettre

ndresséc au R. Burges., chapelain anglican, et dans laquelle i' défendait vic-
torieusemnt plusieurs pratiques de I'Eglse catholique. Témoin des préju-
es que les Aiglsai protestans porlent à Rone, et -f.ligé du peu de respect

avec lequel ils y as-itent en général aux saintes sdleinités de l'Eglisc ca-
tholique, il pubtia, pour ide leur esp.r:t .ces préventions runestes et
pour leur.inspirer o3 même tems une plus *juste idée de nos cérérnonies.sa-
c'rées, deux opocuies iiîtiiilés, l'un *Dscriplion de la chapelle Papale; et
l'autre: la .jle.sepontificoa dujour de paques. Plus tard, il compléta ces
deuxc ini.blicationa~par un no'iiel ouvrage ayant pour titre: les Cérémonies de
la Semaî"ne Sain/e.

Les verni, éni'nentes et le profond savoir nue, malgré sa modestie, toutes
les circonstancés que nous venons (le rapporter nvaient luis en lumière, et la
cornntissaince personnelle que le -Saiit'Père avait eue de son rare mérite, par
ses rapports dirents avec Mgr. Engg«, le firent nommer vicaite apostolique du
district occidettal l'A ngleterirc. dont le siége venait de vaquer par la mort
titi vinérnble Mgr. Baiynes. Il fua sacré sotîs le titre l'évèque de Pella, au
mois îe janvier S4., par le cardinal Fransoni. daus l'église de SaintýGré-
goire-le-Granl, at mont Célius. Touchante et remarquable circonstance
qui rappelait à touts qite c'était de cette méne église qu'était parti autrefois
le premicr apôtre d'Angleterre, saint Augustin, envoyé par lin autre'Grégoire
pour po:·ter ail Anglo-Saxons encore ensevelis -dans 'ignorance et l'idolâ-
trie, lajumiére de 'PEvangile.

Au mois d'avril de la méfme annc, il prit donc congé de Pauguste Pon-
tife qui l'Pvait tant de luis conblé des marques de son estime ei de son af-
ection; il dit adieu à ses jetines élèves et à ses nombreux ainis 'iont il se

séparat avec tant de chagrin, et il quitta-oPrnie pour se rendre dans àon dio-
can A peine arrivé au tmtilieut du trouoeau (Lui venait de lui étre confié,
il tihrenen se: visites pastorales, n'épargnant ni soi: ni fatigue pour con-
naître les parties les plus écrartées de son district; Al serait difficile de dlire
avec quelle s'ie ardeur le zélé vicnire apostoliqtue travaillait partout ai bien
dles âmes confiées à a sollicitude pastorale, et s'efrorçait de ramener at ber-
<eail de TéJsus-Christ les pauvres brebis errantes de son. diocèse. Partout il
fai-ait entendre sa voix apostoliquîe à des asssemblées composées île fidèles
et de protestans. De nombreuses conversions forent les prémices bénies de
so, apostolat, et ces premiers fruits de son zële et de sa charité faisaient déjà
présager combien serait ahondante, par la suc, la moisson qu'il lui serait
donné de récolter. L'exceller,t et-brillant collége de Prior-Park, qut était
le lieu habituel de sa résidence, était aussi l'objet partictulier de ses plus ten-
ires sollicitudes. lCkves et maîtres, touts le coasidéraient comme le parfait
modèle de toutes les vertus chrétiennes. Ses manières affubles et laimnble
douceur qui respirait dans sa physionomie le rendaient sirieulièremient cher
Stotis, lui gagnaient la confiance en même teins quie 'aflection de tous les
cours, qui s'dtMurient comme par un attrait divin au charme de ses conseils
ct a l'imitation de toutes les vertus qu'on admirait en-lui.

C'est ainsi quî'après dix-huit mois dle travaux et de soins assidus, Mgr.
l3nggs avait réussi ù mettre dans l'état.le pIls florissant le district occidental
qiii lui avait été confié. Il se préparait.à faire un voyage à Rome po.ur y
traiter personnellerrient de quelques affiires importantes de son diocèse, et
surtout pour y retremper son âme aux sources vives du zèle et de la piiété.
Mais le Seigneur en avait autrement disposé: une attaque'de paralysie dont
il avait ressenti peu de tens auparvant une légère atteinte, mit lotit à coup
sa vie dans lin péril extrême. Tots les remèdes devenant inntiles, il tourna
toutes ses pensées vers le ciel, et muni des secours de la religion, il rendit
pa;sibleient son âme à Dieu le 16 octobre de Pannée IS.5. Ses restes
mortels frent transportés à la nouvelle église de Prior-Park, où plusieurs
évêques ses col!òues, le nombreux citlsiastiqueset un iiiiierse vo'ncours
de fidèles, lii firent de solennelles funérailles. La douleur que fit.éfprouver
sa mort tut universelle ein Anogleterre, non-seulement parmi les catholiques,
i ais eicore parmi les rotesans de son idistict, quli avaient apprécié la pu-
ceté de son zèle et le dévoûment totit aiostolique! de son ànie. Les regrets
le tuirent pas mîoins vils à Rome, oùt il avait laissé te nombreux amis. et in
plus grand nombre d'admirateurs le ses vertus. Et comment, en effet, att-
rait-elle tiu ne pas être cruelle et arcie pour tois, cette perte d'tin évéque
élevé si hcureuîscmncit dès son enfnie pour la vie sacerdotale, formé de
bonne heure dans la rapitale nitême di Catholicisme aux études satréespro-
fondément versé dans la science le la théologie. renommé par ses connais-
sances liturgiques et archéologiques, doué d'un rare talent dans les-contro-
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verses religinaîses, dui carîctère le plus doux et le plus attrayant d'une pru-
dence et d'une sagncitè remarquables dans le affTaires, d'un dévoûtiment à
toute épreuve pour le Saint- Siège, et d'un zèle admirable pour la conversion
de ses frères? surtout ki l'on ajoute que ce pieux et savant èvcqu:e dans toute
la om.ce d 'éfàge, a été enlevé par la mort nu moment où il conmîiîenîçait' à
briller d'un éclat si pursur le chandelier de nEglise au moment o liea pre-
miers travaux' donnaient pour l'avenir de si grandos espérances, et dans un
teins où :['Angleterre a un plus grand besoii do pareils ap Ilres. Mais lei
Seigneur a voulu Pappeler à lui, sans doute, comme nous en avona la-ferme
confiance, parce« qu'il l'a trouvé mûr pour le ciel. Pasteur pleiin le zèlel
tant qu'il fuit à In tête de son troupeau, il ne cessera pas dle prier dans le
ciel pour cette Eglise d'Angleterre, en fliveuir de laquelle tant de prières se
font le toutes parts. U'est déjà, pour le diocèse qui l'n perdu, un ârnîd it-
jet de consolation de voir à sa place un digne enfant de Saint-Benoît, Mgr.

Ullarthorne, qui vient de lui être donné pour pasteur.
.1mi de la Religion.

BIOGRAPHIE AMERIGAINE.
MlTNco SURNOMMÉ. LE ROt PuiLrrE.

Seize années apfès la fondation de Plymouth, la Nouvelle Angleterre
contentiit cent vingt villes, et.nutant de milliers d'habitans. Les foréis dis-
paraissaient peu à peu devant îles laboureurs avanturiers et hardis. et les nn-
tuiels trouvaient leur gibier dispersé. et leurs retraites envahies' C'était la
conséquence iaturelle des cessions de terres que l'on faisait sans cesse aux
émigrés. Lorsque les indiens s'aperçurent qu'on voulait leur niraclir le sol
de-leurs ancètr&e, l'amour de la patrie et de lindépendance, la pa sioii, Il
plus forte qui puisse animer l'hommnîe civilisé ou le sauvage, fut éveillée. Il
leur manquait seulement un chef, qui concentrât et ilirigeât' leurs efloris.
Philipe, de Pokanoket, Sacienm ul'uiie-tribu îahbitant entre les frontières de
Pltnouth et Riode-tsland. accepta ce poste éminent, mius dangereux. Son
père avait été l'ami des Ang'nis, autant qu'il fdt lotir ennemi impnlacable ; et
cette haine nationale, quiil eui pour eux dans les premiers tens, tie fut chamn-
gée en une haine vengeresse, que par leur conduite envers son rère ainé.
Ce-frère étant suîspecté de-tramer cnnire eux, fut saisi par tu parti de soidiat.s
et emprisonné. L'atnrotit de se voir ainsi inj-ustement arraché à ses roipa-
triotes, t'affecta fellement, qu'il conlcacta une fièvriem, dont il mourut. Philipe
hérita de l'autorité et iti noble courage de son:frèrs. Il .nit en ouvre tous
les artifices de i'intrgie, et toutes les forces le -la persuasion, pour enaîger
les Indiens de la Nouvelle Angleterre à- unir leurs etWrts pour Pentière
destruction des Européens. Il réussit..à forier int confédération, en éit
de rnettre cri campagne de 3 à 4,000-guerriers. Les Anglais inicns
(le ses projets,firemit de leur côté des préparatifs le dèfense.lls espéraient ce-
peridant que l'oi-age-ciui les menaçait passerait conime-t.int d7autres,et que la
paix -erait préservée. Mlais les pirétentions de Philipeet son parti âutgieu-
talent tis les jouutrs. Dans le mois de juin 1675, il pénétra dans la ville
ie Swvansev, détruïiant les bestiaux,-brûlant les maisons, et imias4acranît ungie

partie des habitans. Les troupes le ,a colonie marchèrent dans toutes les
directions au secours ie Sw-ansey. et furent bientôt jointes par un détache-
ment le celles du \lassachussett. Les Indiens prirent n fuite, brûlant sur
leu- route les maisons, et fixait nu haut île perches les mains, les cheve-
'iures et les tètes dle ceux qu'ils avnient ités. Les troupes n'ayant pu
les atteindre, retournèrent à la ville. Tout le pays fut en alarme. et Pnrmnee
mise sur un pied firmîidable (le défen-e. Par cette augnmentatioin de force',
Philipe fut induit à quitter son quartier général, à \louint- Hope : il alla ruim-
per près d'un marais. à Puîr--set, maintenant Tiverion. Les Anglais nant
assemblé leurs forces, vinrint lui livrer balaille, et furent vaincus avec perte
de seize hIommes ités et d'une cenniiiie dc blessés. Cette builile, diu reste
peti sanglantefut déci4ive au-îelà.dle ce- que Philipe aurait pu, pett éire,Pes-
pérer i car malgré la coopération dci Nev-1-a;impshire et île pluieurs atres
provinres, les a dTures de la Nouvell Angleterre fireit bieniét dans le p!til
giauvais état.-Dans ce tems là, la plupart le., villes étaient entouiirèes le
forêts, et les Indiens vivaient avec les blancs. Les premiers connimsd--ien
les habitations les chemins et !es lieux de refuge dle, derniers ; ils épnient
leurs mouivemîens, et tonb, ient sur eux ai i moment o: ils :-y ntnicudaieni le
rnoins. Les uns inbaient le mauu-tin, en ouvrant leur. portes, les autre., en
travaillant dans les champ en visitunt leurs voisius., ou ci se reicdaiit a uix
églises. lI'n lotit eisi, uci m tout lieu, et dans lotit emploi, la vie cles liauîcs
était en péril, et pas un nnémiu assuré de n'étre pas tué' le jur, dans 'on
grenier, am bois, ou aur la rutte. Lorsque J'ennemi s'nseiemlta i t ci force,
on envoyait des dlt'chemns à sa reneontre : s'.ls étaient moins nombreux.
il, retraitaent, ciielqiuefois (lec e granties pertes ; s'ils étaient p!u inom.
breux. ils P'atataquaient et nue le battaienit pas toujours. Des vilages'üîaiént
soudainement investis, les maisons brúlées, et les hocmmne, les fermieics et
les-enfans tué-, ou traitnés en enp1 ivité, Les colonies pelait. de jour en
jduir, . leurs défenseur, de- familles et îles vilag-s entiers vire-ut dhimiinuer
sensiblemient leur ppuilntion. et illèrent mème jusu'à c-raindre son extine-
tion' totale. Un grand enlort pouvait seul les sauver: elle, le firnut ; des cni-
nissaircs se rencontrèrent, et il fit réýSitu qu'un corps con ürnbleii nuqle-
raitla prnipale position île Pecueimii, taniiis cque l'ruîutres ltlneh m se
dirigeraient vers J'autres pontes. Josiah Wi-.hr guluvcrnenr îe Plymouth
fut nommé général ri chef, et mine fête stlenielle fut proclamée par toute la :
Nouvelle Angleterre, pour in-'oqucr le secours- divin. Le IS décembre, les

ditTérens corps de troupes firent letr jonction cin un lieu situé sur le territoira
des Narrngansets à-quinze milles du enmp de Philipe. Quoique le teins rut
très froid, les sollats furen obligés ile passer la nuiti à découvert. Ait point
du jour, ils commencèrent ldr inrche à travers de grands nmns le ncige, et,
à- uînc heure, ils arrivèrent- vis-à-vis de 'cnuîîea.i. Philipe avait élabli so,
eanip nu milieu d'un marais, sur un terrain ui peu élcvé, et l'avait entouré
d'un rang de pnlis'nInlles; 'outenu, cin dehors, par un fort i'lretrnclemnn t de
broussailles. ILâ Lfut livrée ln bataille la-plus désespèrée, dnit les premières
uannales de la Nivelle Arileierre faisse'înt mention. On se haît.durant troi-
heures, et-les Anglais remportèrent tinre vicire coiilète. et dilcisive. Phi-
lipe s'y surpnssaet ne céda le champ -de bataille, qu'nprès avoir vu tomber
mille dle ses guerriers, morts sur I place, cie six cents hommes, Fem-
nmes,.et'enfans, nu- pouvoir des 'vi naîuurs Trnniuill , ni milieu du dé-
sordre, il raiassa les lébriý d son nirmtée "et- opiri sa -retraile à travers les
Anglaik, diii, effrayés de son nudace, et'de leurs propres pertes n'osèrent le
poursuivre. -Six capitaines faisant Pollice d'lîliciers génorn1lux, et quatre-
vingts soldats restèrent sur la place ; cent. soixanite ulleiers et sodats furent
.blessés plus ou moins daigereiseient. z Lei indiens conféidérés ne se rele-
-érent plus de cetlésastre, iiis' ils demenièrent encore assez forts pour in-
rasser les etablissemens par dIs courses continuelles. Les Anglais envoyè-
rent des détar.hemeis sur tous les points de 1I r territoire, et lpresque tous fu-
rent victoriedtx: Le capiînini Church de Plvmîou th, et le capitnine Dennison
de Ccînnecticit, reniporIérent surtout îînî grnnd nouilre dc victoires. Au
milieu de ces rever's, .Pilipe demeura ..rmé ôt inélirainlable. Ses guerriers
périssaient; ses officiers, sa femme et sa famille étaient nort ou captifs. A
la=nouvelle de ces iifcrtiies successives. il versa des larmes nvec amertir-
me ; car il possédait les plusnoles des nt'eetions et des vertus humaines
mnis il lie voulut entendre à aucune proposition de paix, et tun môme (e Sa
mainî un guerrier qui parlait de se souImetre Il remporta encore, de tens
à nutres, les avanritages assez considérables, ju>qu'à ce quîi'enfinîu, apîrès avoir
été poussé- le marais en marais, il fut assassinîé par le firère de celui qu'il
avait tué. Après sa mort, le reste de ses partians -se souiimit aux Anglais,
ou joignit des tribus éloignées......

Comme un nitre .Mithridate, ce sauvnge extrnornlinaire combattit avec
acharnement, jusqià su fin, les ennemis anuxquels il avait jur li une haine
éternelle, et périt pareillement, de la miinîd'un traiire.....

L'illustre Racine déployant, sur la scènc tragique, l'meldu monarque do
P:Asie, lui prète ce langage:

ilMait u moins quelque joie en mourant me console
J'expire environné d'ennemis qu' jimnuole :
Dans leur sang odieux j'ai pu treiiiv\r mes mains
Et mes derniers regards ont vu. fuirNl5s ttoîmains.

Et il lui t1it dire un peu plus loin :
Tant de Romnins sans vie. en cent lieux dispersé.e,
Suitlent à ma condre, et l'honîoreînt nsez.

Ce langace conviendrait aussi bien à- Philipe.à la fin le la guerre de 1475
et IG76. A sa mort, la paix reparut, p!us désirée que jamais. parce que lai
lutte nvait été plus accablante. Le territoire le Pivrmioith a vait viu réduire
ci cendres la ville de Swanuzev, et pas moins île dix fort du M'classacius-
seis annient disparu. Lcs établi-semensur les rivière Ciuster et Fieataquv,
dans !e New-Hampshire, n vaient at a n uès et raLvgés.- Les autres colo-
nries soulTrirent en proportion, et celle qui perdit le moins tut la province de
Connecticut encore perdit elle n 2raiiul nombre i'uliciers et île soldats à
tPattaque de Narragniet. Plus dle uile niai-:ns avaient été brûlées, et ties
narchandises et les bestin1ux pour une valeiîr i imneuri.;ti. avaient üié pillés ou

détruite. Une grande paîtie dle la population avnit péri, et on fut obligé dc
conitraeter iune doeti ummns, qui devint ni fairde-auîî pius insupporiable, à
me (lr que les ressources diminuèrent ci un iiiot, dc tout les mndiens fa-
iieux, Philipe fut eclui qui fit plus dîe inal aix iancs. On peut consulter
sur cc granu chef, le doux ouîmvrages -ciîiv:ans :.......

The history of Phiilip's Wr-. 'omonly r.nal the great Indlian wiars of
1675 and 1676. Also of the French oin indiii vars at the lEnstward, in
16CS9, IG6O, 192, 1696, and 1701. ; with niierous notes: 3ustoi, 1S29.
Svo..... By Thomnns Cliircli.

The Oil indialn ChroiiiIee; being a c onletn of exree-iug rare Tracte,
,vriten and publishied in the tiimie colf ingii Piîi t lip's Var, byli persons residing
im the coinutry ; to viich are now ail led mnarginail notes and clironicles of
the Indians, fi-om the discover- of A miei'n uptoi ilie presenît tini : Boston,
Aiitiqutariaun Iistituite, iS.36, 2nn., figures: 13y S. G. D rake. D.

- ---r.a rar.- s-÷.. r.......,.t..

C O R R E S P o N D A N C E

.N. L ' E D I T E Ul
Les exnme'cns cins leves dn tiEtii Modèl du vi llagý c St.-Roch

toiî"1c-par M. L'nvis ont. ci liu i irdi i ini. L-s élèves de l'c -
mule terme par Modem-ill 1wv- ii li nimie prisi sqbirent

issi inur exan n eu mr.*-lc. L'tteut di public qu'aivait frait
concevir le imni-îte si îonud : M. ft M ideiîille Lewis ti lut
point troip1f. Lns élèves le i'un et dle uitre icrle réprîrlirent
avec in mième fuimnlit nux (1nsti qui 'tilt' furitnu ailressées sur
les monatières qluion r avait lîidt ppîrenr p:ien-lat ctte annîc.tel-
les que lectiure franç i eirihm:tje analyse,lecture anglaise gram -
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rnlire nglaise le rese. Ils furent aussi interrogs avec le mmea pour objet de frer dsprêtres pourles Misi
-. iccès sur I'e:ord dui participe passé. Toutes ces matières furent gères.
çntrcilécs de petits drumtes qui amtusèrent beaucoup les spectateurs -Le lecteur otre Teuille

.pnr la mnni ère inuti à la fuis surprenante et atgr&nble dontils furent
j<>us. nfli lajounée u trîîîît; pa ladistibuiondes o~*»~- L'Angleteerre a pcrdu un de ses-plus émineris évêque clanis la personne dejoués. Enrfin la journée se terina par laistrbtode couron-

!ies et des prix fuite par M. le c-uré et 21M1. les Commissaires. vicare apostolique du district de Bath. Sa Grandeur après avoir
:Communiqé.ill prses vertus et ses connaissances dans la capitale du monde chrétien,

-- alla étifier a patrie à laquelle il fut enlevé trop tôt.
Madane du lecTin, qui florisnit sous le règne dle Lattis XV, disait avec [L ciel contnue à bénir-ce pays,..et les organes de la Religion nous

mioinis die grà(c que de belle intention dles sophistes de ce siècle qd'elle avait
iis a noncent encore des conversions bien impor tatees. Le capitaine Tullerioàusc su porte aOn appelle aijourd'hltui l'excesiive licence et sa ramille ont séivi l'exemple de lady'Georgianaet l'alijuration:récente

Liberté du rév. George Wenham, du coflége de Madeleine, à Oxford, fait beaucoup
On prétend établir à force d'insolence do bruit. Il y a an an que le docteur Chapmana, premier évêque anglican

Sans concourir it 'itè de Colombo, l'avait emmené dans beonniiocscepoue surviler lui-même son
lîi nnprône liilaienaiane -. taczition cléricale, et le préparer à l'épiscopat.

Se nonmme Ilumnanité.
zoicic=-Le;rév. M. Maddocks a été assez fortuné. pour recevoir dans le sein'de

B U L L E T 1 N l'Eglise Romaine, M. Crowther. Ce Monsieura fait abjuration dans l'église
REt.îcî EuEt SCiE-N'TiFiQUz. de St. OsHvald. Ua lettre de Rome nous permet dpannoitcer que Miss A-

~U o âléiln o Vm Ms.3o'td uéiu rsM.sosEr gnewv, nièce de sir A. Agnewv et soeuir de la célèbre Religieuse de la Visita-

gères à Dtblin, et dc JIgr. Jazs-ovrin-C'irede St. tior,autotir de "Cyadne"in d'abjurer entre les mains de Son Emiiien-
rit,,cent Je Pf- à Londres.-Le notmver éqque de nBoston.-oegUie ce le cardinal AcTon.

séance de l'aica'démnie des sciences dceL. Letjournaux des EtatsUnis parlent aussi de la conversion de . dloyt,

Réponse sera faite au corresponîdant de lAurore par celui des lltinMs recteur de St. Abans, et de sa famille; nous la connaissions mais nouir
.Relgi'czx. îNotîs pirévenons., le pubîlic qili [:'y a véritablement de nous, en ignorionsý ctuil fût fil-3 du g,énéral 1loyt. du NevHampshire.

ýbrill pdr polesue veru ets sesile conasane dans insaé captal du mond-chrétien,

fatns de ali, depuisqelque learicls quisnt ir dasr les écitsets dus -Le 2c juillet a eu lieu à Londres le chapitre de la Fraternité de St. Vin-
-co'avspndonssat, d quee tis cteite reparquastr lesx prérctitdes du cent de Pau , présidé par le très rév. docteur Me-m orris, évqte rie Troy. Les

prières d'usage furent lues par le ré. docteur ugi, Pauérieur. Utn mem-
iéologien ou du jurisconsulte ; mitais nouts les suivons avec le plusgrdnd in- bre lut le cinquane-huitième chapitre des proehéties d' fade, et a b
rê-t. commença ses procédés. Le président après avoir rappelé les privilges demni-

-Nous ne sachons pas que le nom dui s se eoit rencontré depuis, éremnent accord s à la branche d'Angleterre par le Souverain-Pontife défunt,
longtems dans ns colotnnes ; niis pcuisque son éhiteir noirs a fait la p .li- rendit compte des commctnieations du chapitre tet à Paris. Parlant ensuite
tesse de redire notre noa -à ses aboninés, il est cle convenanceeqte nous ré- sur la vocation admirable de l'fns orit, il s'exprime ainsir da Notre société
pondions à -a gentillese. Nours n'entreprentdrons-pas &ecomnenter son a- est une dans son organisation, une dans ses fvres, ut.e dans sa fin. En ce
ticle, qci est assez louche,.nîais noirs diron5 Feuleent un mot d'apltès qui regrde la foi, elle participe à l'uit é catholique. Cette unité constitue sa

nidée qui noirs i reste. N u pensons que lédieur du Vilness n'sc pas fom* s sauvegarde est l'union des curs. Depuis.dix-hit cents ans les
gi ami !tie )u cliud rIn Jésite, et même nocs-ne dotons presque pas qu'il catholiques possèdent cette unité ; elle a fit et fait encore leur gloire et leur

n ü,pense Ideau à onres.-L nove évqu de :Bion--:n

ne ens lêde~us laVolair età l C1hoiseul. Ce Camnéléon politiqtiel bürahecir durable--; car autssi longtenîs ils ont eu le moyen de perpétuer cette
a bien il est vrai ce bel Ordre ; mais pensez vous, M. l'éditeur, qu union dans la participation au corps et au sang de Notre Seignerrésus-Christ

lrpns shthmea fait nutcoiósoat de i?./ûtJuor pur ceà déêer .aélanest

rl m ti at Sacrement aguste de nos autels. Lorsque nous qittons le tribunal sacré
oaitdepoi Nulle part, aujourdh i, le Jéssites ne sont plus à l'aise qcin NSans tie la pénitence, ntis eportons encore hélas r qnotre faiblesse invincibleciresponridetn ,et ie déernte anglsis. ue os pa nasr, et ins défauts; tniais acu retour de la table sainte, peut il bien se faire qu'u-

'éitenu o'inuent je proutver m es anuglasivns n'oe n t puasarnièMe ais a notre Sacveur nirs ne soyons pasau moins pour iia noment, hmbles
lraéciter l'entio ticé rosier que les n'etns ot tline ca éi de son humilité, docux de --a douceur, aincans cIe son amour. Elu bien !avecette provision c e vertu ptnsée dans le c éur mème cRelise delristaeLque

?elle pas t:op difciaile ?
nots conservons lan metis quelque lems, nous pocvons être en paix avec

-il a pîci à la divine Providence d'attirer à elle M. Haud fondatecr de ntois Paes, dans une doce nion avec nos frères, et pleins d'amo r pour
la société des nsons a ris u Irlande. Dans les loges coirses le pauvre. Si dn nos recourons souvent à ce moyen, les divines le-

qu'il entreprenait à la enumtp:gnie, mendiant dle porte en porte, pour le soutien
.de son Suvre, par les pluies et les neiges dle l'hiver, il fut atteint d'une ma-
ladie de poitriic, à laquelle il succomba la veille de 'Ascension, âgé de tren-
te-huit ans, la onzième année Ie son sacerdoce. Sa niort a été telle qu'on
,pouvait l'attendre d'une vie passée dans le recueillement, au milieu des tra-
vaux d'un ministère laborieux. Les médecins cachèrent jusqu'aux lerni-.

.crs jours le danger de son état. Dieu vouluît sans doute lui épargner les in-
quiétudes qu'il aurait naturellement conçues touchant sort uvre chérie.
Mais lorsqu'il sentit que la mort s'pprochait, il étnit dans la joie, et dit avec
une grande dilatation dle cur : "c Je ne réjouis dller voir mon Dieu: j'ai
.une confiance bien fondée en sa miséricorde." Il donna dies avis sur plu-
sieurs points dle la rgle ; et après avoir donné sa bénèdiction à rhacui en
particulier,il cotmnietça ù exhorter les membres de sa société avec une fer-
veur et une force étonnantes, et ie cessa qu'au moment ofisa voix s'éteigiit
pour toujours. Tous les séminaristes récitaient au pied de son lit les pri-
ères des agonisans ; et tut dles assistans lui appliquait ces paroles qu'il a vé-1
rifiécs par sa conduite : Zelu«m Deîi n se habuiit, et Deurn quifecil omniafi-
deliter adoravit. Sa conunauté a élu stipérieur M. David Moriarty, qu'il
avait désigné pour lui succèder.

:Ce précietix établissement dont lirlande a été récemment dotée par le'

çons que nous en recueillerons porteront leurs fruits, qui seront une charité
ais bornes, l'union parfaite des cœurs, l'amour efficace et constant de la

brebis qui soufli-e."
-Mgr. Fitzpatrick, devenu évêque de Boston par la mort de Mgr.

Fenwick, a adressé aux autorités et atx citoyens de cette ville, une note dans
.laquIellc il leur témoigne sa rcconnaissance, ainsi que celle de son troupeau,
pour la conduite noble et généreuse qu'ils ont déployée durant le teins de la
maladie de l'illustre prélat qui fut tant aimè, et pour le bel ordre qui a été
observé dans la cérémonie <les obsèques. Mgr. Fitzpatrick est cin des élè-
ves les plus distin giés du collège de Montréail, et le Canada, qui ne l'a pas
vu iaiître, réclame au moins Phonneur d'avoir formé ce prélat si jeune

, rais déjà si illustre.

-Nous avons rendu dans notre dernier Bulletin un compte très curieux
d'une séance de PInmstitnt Archéologique d'Yorck : aujourd'hui ce sera
l'Académie des Sciences Ie Paris qui attirera notre attention. Fondée
par le grand Colbert, l'Académie des Sciences, si on excepte t'Ppo-
que ou elle fut réunie au, autres classes de PIunstitut de France, n'a ja-
mais joui V'unc réputation aussi granle que quelques autres sociétés de
l'Europe ; niais elle tic laisse pas cependant que d'être fot respectable.

Dans une de ses dernières séances, M. Pelouze préèenta. un second nié-
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moire qui fait site à un premier qtil avait déjà donné sur la touvele tné-

tiïode de dosage ci cuivre. Dans le présenit iémoire il donne I Iovel
pour doser le zine en quantités extrêmement petites dans ses alliages :% ce le

premier de ces -deux métaux.

M. aloin ft'un rapport sur la nouvlle tutrbine de I M. Kehlin gni rend

72 pot~r cent de la force motce.

M. Marcel de Serres et Figuier présettrent un mémoire sur la pîtrili-

cation des coquilles dans-la Nléditerranée. Ces géoltgues, à la suite de Lenu-
coup d'atres, pensent que les pliénonènes qui se déploient à nos ats dans

les couches fossilifères du globe. soit ds à des acition qi continuent Ie

s-exercer encore aujourd'hui. La pétrification des débris organisCs duas ces

couches était un fait qulle lon signalait surtout comme opposé lmdamenmtal-
ment à cette idetiti d'actioi, et c'est à celui là surtott qtue 1. Marcel de
Serres pense avoir trouvé une réponse satidisante'. Ilétablit ques potr que
le phénomnaée de la pétrifcation se rèaise, il fti que les débis organiques
se trouvent piacés dans de grandes masses d'eau, et que ces eaux tiennent eln
dissolution des composés calcaires ou siliceux. D'ailleurs, il éta bit pr ant-
lyse. chimique l'identité de coniposition des coquilles pétrifiées dans les
vieux âges aaédiuýtens avec. celles qui se . pétrifient encore-dans notre

siècle.

Sans parier de deux inventions prétendues, qui nots paraissent trop peu
serieue;nous passons à M. Ara*go. qui cotntiqute à 'Académie, d'aprs
une iettre de M. Morse, quelques détails sur la rapidité avec laquelle se nns-
mettent les signaux que cet ingénieur a inagintés pour so télégraphe élee-
trique. Pendant que le Présiden: Polk prononçait à WVasiniigton -le dizcour>ý

qui annonce la déclaration dc guerre at Mexiqu.C, les imprimeurs deBalti-
inore coamposaient ce discours, qui leur était transmis par le telégraphe élec-

trique établi entre ces deux villes sur une longutur si étendue ; et le Pr-si-
dent avait à pcine termiîné sa harangue quài la lisCit dans toutes les feuilles
de Baltimore. Des mauvaises !nnnues nt préteu m me que le télégraphe

:onctionnait si bien qu le discours de M. Poik éait imprimé à Da!tmre

avant qu'i eût été prononcé à Washianton ; mais c'est tie satyre. Au
reste, dit un académicien, c'est en Amtéritue que cela se passe ; nos télé-
graphe. à nous, ne paraissent pas encore.civilisés à ce joint." Nous resn-
vons si ce n'est pas .\I. Gonon,qui a inventé Luin mdé de t mpéléa ies acriens
qu'il'préfre à t"us les télégraphes éeetriques du monde!

-L'Université de Harivard aux Eiats-Unis rient de conférer les d-
grès honoraires de docteur en loi à l'honorable Blck de QuieLbce, juge
de la cotr de vice-ainirauté en cette irovice.

.TO UV E L L E S R E L 1 Gi E U S ES.

-Nous avons dit que igr. Gillis, coadjuteur d'Edimbourg, s'éaisiarru
a Metz à soin retour tit juibil de Liège. Plutieurs pers-nnes qu sme -ho
neur de voir le prélat, tnt rectueilli de sa btu-he.les détails les plus imres-
sans et les plus consonne sur la réaction qui sopère sn faveur du enati.iiiis-
me dans toutes les paries d!e Pngleerro. - .évéquec-cadtjn:eur dFEdint-
bourg qui, il y a- cinq n Six a ns rommença ses prédientionpais une petit
chapele devant 10 peronnes tout au pwlucomie mpitenant p!us de 500
auditeurs, dont la iŽrveur et le recueillement édiie att udrnier pointi. Tadiilis
que dais les provinces angaiSe's les cunversions eplèrent par üitude et la
logique, en Ecosse es presb-y1ériens reviennen: à la vraie foi par ie besoin
d'un culte dont la réfirme les a niAés. -Alg- Gillis fAt enntrire en ce

Moment îna vaste égliie. ./n de / Religion.
-- Une letIte d'!gpr ous apprtnd q Mgr. Pavy. aprèsavoir reçuiPhom-

mage des traipistes de Sutmou-li. a remîis au P. Regi leur supèieur, un bref
par lequel Grégoire XVI, presque à son lit de mort, a éig t leur monastLre
en abbaye.

-1i existait près de la basilique de Sainte-Mar-e in Transei-e uine -rai-
son de reftge ouverte aux femme qui, après avor expié leurs ég rremens à
la prion de Saint-Mlihche. ainnonçaient tut repentir sincère. Les ressources
de Pétablissement ayant tinuü.Parriconfrérie du Goinfalon, dta les re-
ventu, primitivement destinos au raciai des raptif se roiuvint sans olji.
en reporta une parie sur vete nmison, à la dernande de Grégîoire XVI, e
les sours de Saint-Viune de Pauti tirent intvites à prendre lt dirention de
ce refuge, remtautré aux frais tli Tré.-or public. FI.les ont été nises en pos-
session, le 1er. juilei lar S. E. le cariinl A iieri.

.- M. éabbé Ioup-sarêtre nere africain dont nous avons pltsieurs fois
prré à tis lectetirsest r-nul hier du Sénégal, où il cst resté cing ans et

tiemi. Il se propoe de fitre connaitre, dans quelquesjours, les ré,uuats de
sa mission. Uice-'s.

-On écrit de Grennw : -

Samedi a eu lieu, dans un des salons de 'évéché, asscmbli-e générale

et anuelle de In snciét de Saint-Vitntent-dePauL. Algt. Pvêque de Grenn:
ble et Algr. i'véque de Viviers y assaitiet, uinsi qucJc R. P%. lacordaire,
.l. l, pré-id--nt de Noailles, ai. le Imtairu de Grnoble et ii grand nombre

.ce- ists ues.dtie lui .titnna ire- publies, det niotabiitée du to.fes sortch et
le îenesg ns. M.L Dilbnt isière à' rendu cote.d;ts tun tpor renargm
hie, des progr5s Io éeit intstittion ebuitaible. L'Uhonorable rapporteur a nié
avec leautcouptî ie ilotrce le.; intentitis pltique tie queles persoes

arnienit prûlées m& Sociét, ei il n étabii qu'elle n'avait jis eui dlatt
1:uLt que de seurir td lur esait ule rue s. . Le rap~rt

n éO suivi dtt Itlm;irab!e discours tt P. Lacord:are sur la dcetinée titu liaLt-
vre. L'illitc prhdeaLtur n ,déiehippo avel. une haut e lotquenc cette

entc qtt'tttt riene ne mérie le titre tic chrtien que forsililli se charge de
pourvoir Citaqe jour à iexistence et aux Ie. itins tiLun pauvre.

lDinarci matin, jour d saint Vincent tic Paul, le révérend Pére a dit
la mese aux Péni1ens et prunon tnt nouveau sermon sur lau e, qui a

été i'ui d'une qutttte abondante at prtlit tcs Nougs. N uise diroîs fta s
que le R. P. Lacrdire est plu.- éloquent qu'il tet l'taii ilv a dieux ns,
parce que rela' purnitit iipiblSe C! ip.'ont reCittCrait tie ntus'croire ; nous
dirons qu'iL est peut étre plus tuIani. plus erstif." Unie-s.

-Le vendredi 21 j tilet. Mlgr. 1l'é:ltte tie Cordoell patriarche Cils die
rndes. a ceru les stcrtmen'dd haptûtme t d cttfirmation à un jeuno
Egyptien de 1 1 nIS et à nue jeune ille'jiivo Lie 17 ans. ltée à Limoges. La
reine IsabHre a été leur marraine. Mlgr. de ctrdne, nassisté de la ntpeit
roya:e, a cilbré la mosse polifiraleoint et donné la communio aux nou-

vteanus baptisés. Uies.
-Oit écrit tit diocèse de Digne:

A la site d'tun grave accidet tid voiture éprouvé dans une tie ses tour-
ntey Mgr Pèvuque de Digne vient de fitire une imaadie qui 1a conduit aux

poirtei titi tombeau. Il a été so'enelteme t iministré des les nreiiiers
jours. et il seiniii diflche tic dire l'aliieLtiont les regreis, Patttct qte su

ilre épi-coptale et tout son di. ccte cuit fitt elatter dans cett doLuloureuSe
circotî-ance. C'étnit titi deuil universel.

IDieu s'est cin-iaiîmé fiéchir par les prières ardentes qui lui ont ùt
adre,ées de tutes parts pour sa- ciratin. A .ioutt-liti.nn-et;lemetiit
utI dag-r a diyparu. mais un est asuré d'une urison proc hain tc et com-
tite. Déjà Mgr. Sibuir. notre tligne et ther pu til a pu iartir pour alle'r

au Pot Sint Lprit, nachever sa cn Lvaleence au seun de sa Ciile. Le
voyage.ne-i'a nu!leet la sigun, ci les ouveles u'in reçoit annenît ua
rélta bl isse meiiL nt merveil~eum s. S a te e, qui paraissait pinctplemnti auite ;

et' tit-ù-fait revenue à son pas norial. Les for-es reviennent au>si avec
tantidii, et si. coumte il faH t e.ptrer. aeln conune. le diot-se tic Dien;.
reverra bientôt le pItIf- ci le père qu'il tbéri à îant de tires." Univerr. •

-Tout près de Londres, à SaliM-iitl, qui tuihe à la station de S!otgh. a
eu lieu, le 14 juin, ue ds plus .mLpttanies soleînniés d In relgion tmbli-

"ue. O.célèbrab1 la f'te duCorpus-C/iti. Le saifit Sacrement a ét
porto processionnellement dans les jardiLS de l'and mie ntLolique. dirée
par M. Btit, où s'élevait un irès-joli repoînir. La bendirtion y a tù dtn-

mue par ML Pblié de Fondielle, pu zale ditetl les e;tio1ile titt lieu ont
tù cette ctnrsolatin. Les voyageuirs rti att Great-Wester-railway ont

pl entendre avec éito nement iW chant re:ux dm pamte ei des Iyntiniî
et pcut-Lire apercevoir la lani ère qui lii en Wre du piux ctrimge: ci le

-m prton avec recuiclement par le, éiève les pius àges. Cete t-érémonîie,
dtta tn était relevable à la sttllicitute tdttui--inireai frnnis, 'lvait rien

en d'anial;gn dans tes contrées depuis le régIe Lie 1 feuri VII . A I. si a-t-
elle vivement ému tU" teuX qui ci ot éte ls témiioine. .imi de la ?rc/.
- -alié la pr-testltin de t.évèqut d'Extcr. auiuel se raliait une

grande partie du cerge anglin. la cemècraution a Ote donnée diiianebe{
lernier au révorend omSmti -G, aine vtgie de. CCies unes tuin'e -
geteirre et de Prisse a Jrusalemî. L'ar-her te ti Cnttt rbr etni >ais
té des évéques de.Ltndres, de Lilîhtfld et ti Cltt. Cette adoption
-lLin enfant dle Lthiter.et de Zwi te, résenté pir titi pritc souverait voul
nu tritmphe du pié-tsme, parait apprter un disoivant d plus dans légiise

angieane, et les wste. etlrayL- se enitent entraîntés de phuis en plus vers
l'tiité romaine. Le docteur Lisey a crtu devoir dsr tu.ti i'éis copa:
anglican taie protestation unergique cetire cette coisécrai on.

.'Imi jeta ?cligion.
:s P.X sN e.

-La Esperanza donne la tri-te noLivelile de la mirt t tots les meiires
de iPexpéditirn reliieuse que le guiverneint espgngil naeit env'vée auk
i!cs de ean do- Po et Atinlbn. Doi Groni il ern,etef de la tmi-sioni

et le sul qui si t- rveaun etn Espgn, où il eet arrive il y a quelques jot:rs.
Les atres issiouiaires nnt succottib à la rigueur du clii, àla i:atvai-

-ô quaii Jec aiimens. forcés qu'ils étcieta, par NaUsence de tote autre res-
souce. de vivre. comme les sauvages, de ruits et de ranic dc Noréti. et

Sos iiiilience tic iitemipérie le i'atmosphre. Don Usera : été obl ué
pour revenir dans-sa pairie, de mendier une place à bord d'un bfttîiticn't

atinglais. Univers.
ALLEta-ssE.

- -Pami les personnes qui, en Al-lmagge. se sont récemment converties
a la foi catholique, l'on remlarqte principalement Lieux candidats de th éologib
protestante, dont la Sion croit devoir encore taire les noms et ie donnant
que leurs initiales P. et K. Tous deux aspireti à entrer dans les ordree
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Li'rés, a: nér:tenît d'y êtres admis tanit par l'instrnction que déj"à ils ont ic-

quise, que par le zèle qu'ils manifestet. LU troisime, le docteur Rui,
Hils d'un pseur dI Ldueipzie, avail t tbord entraîn Iar lu torent-dîu
radienlisie ; tais décurlit bientôt see tendances .liiales, il abantidonna
cette voie le perdition et 'vii se rf'iugier dans les : ba de la I Are-Eglise. Il

eut ouenir etix tn de clmbs don potir'son l bhe ur.iI .ortit vic-

toinreix. Abandonnant sans regrets la lersptecti'e d'un sitintin lucrativl
qui lui était' assure, il se voil a Pétue de 1a tiholigie thodoxe,et iaitite-

nat iUn:pire n sneenloe embtlique. Suivant la ièime liiillé, beucoiup
de conversions liu tiiie gene 'ntemnplis-ennti.i eei 'ai Prusse,
et ie seroni révélbes que duans un avenir plus aulmoir prochnhi.

N OUV L LES DI VERS E S.
CANADA.

.Iccidens.--Jeui dernier un necident doulour¯eux répandit le dei aLy-
cée tIe cette ville. Dirutut la vac.atnc n avait erem n mits i duas la cave,

et jeiidern'ier plusieurs hommnes trnvntlaint pour.lui mettre u eliouIage;
a l'heure du diner,ils le couvrirent de planches, et re'omiuOdrint aux mi-
fans de n pint jiilier prés lu puits. .Mais durant la récréatiun pi-mieurs

d'entre eux passrnit sur les planches et les dérnogrent, et par malheur tirn
enilitmt de M. Jenkin, de la rue St. Pail qui passait ci courant tomba au

fonds et se nîova. ins le' eArt imir le sauver furent inutiles; au fuit vingi
n:iniites t le le retirer di puits. . vuerne .

-L'épouse île M. Iehl de Bento, NewI lampshmire Pst mirtel 16 du
rmîis sans des rircinon-ines .rirgcireý. Elle avait aidé suo mari à fouler

nideta fu. t 5 n1 o vmt deà eAnle de la charrette avec unsse four-

cie le fer dan lés nains, le mtatinche dl la fbII-elîe s'arrêta à tel-re et lits
des froirchons lui entraidans a lbluche et lim srt par le eirâae. Elle vécut
eniron tim minultarès iC"0 t nuiil,t.

-- in ouone dis non-de !)avid IlIutin, s'est noyé la cimnine dernière

dnits le port de Kiîitr-miii. Il aottnit jas le p rt ain timoment où le ste'îîier'

olherlcr anlai 'artir, et il etin pas le les dle s'uloigner avant que In roue
dui vapeur I'eût lait tiisp:iraitre sens les eaux. Ideîm.

-M. O'Connel thé dviel opu ns u discours prononcé nltni nideres au
meeting lielhuhimadihi ie ' nition tt rappel, le programme qu'il a iagu-
re adressé à P Irnld. Ce discuirs a de 'ipotance en ce qu'il fait onnaitre

la-politique qu'O'Conne'va suivre puir obtnir' dîu miistre vlig le redies-

setent des griefs irlandais. iugitateur proîte.de nouveau le o1n nihttie-

inent à la ciuise di rap ilîpel, ne désertera liue lorsque sa prie nî'auîra

plus un sul sujt de plaiite. C'e-t là ce qiO'CnneIll a répété bien souvent
sous les whies et l-i tories, et lion ti ,nit voir dains la dleridre p is e
sali discoursn arriire-t < dé iniritier ait nouventi Cahinet la catie it

ralppel de l'înionî. Lc dlé-arautts d'OTonUell ni peuvent lai-sner aucun dou-
te à ce sje; il peut se dléier de en-gngeeni pris envers-Sa linrieet aban
donner la en- use tela r-evtnhu de lunion avant d'avoir obtentiu une juistice
coni!èle. \ir i sontdisrotr:

" Permetez--ioi, .SsieCuir. i O'tnnel, d'abord tout de suite ii iues-

itor très imqortianhe. Des ens qui :.e disent arangistes aononcent ue le 12

juillet il y nuira des l1%.esions danu l' îrud de Pli-larde. Si les orangistes
ont la fantaiîie îLe tfire uni' prmuiac, je ne dirai pus en plein sir, tma mi

pleine p vuis-itre, î 'est e::s moi qui m'y tpposerai. et grand bien leur liesse !

(O ri-t.)~ .spére beni que ;t rvea!eers no s'eni méleront pas. Les orai-
gîstes oit le droit di se f.iI griIer it sole:1. M. Ray viudra bien c-ire sur-
le chiampnuX admiitrcui d îepeal île d.PUlster pour itil nietI à r'ecomlî-

intuner aux rec:s d .- e teiri trtmîtiniilres, à 'mbrî'. (Onit M.)
t; îiniitenaiti. tarrivei-i t: auNx quesis , dujour, iP 0je dis ue nus Um'vs a-

teint nue époqu imprtntt et decisive. (couilez !)Vous vensez dlaister

à la chute dit pls pli-an:1t ministèrc qu it pauverné le pays. Sir Robert:

Pecel était arrivé au pouvoir nit 1.'*- t. -pauil par une imposante iaihi'ni.
La Chambre les lordS et hi lihtibre des Conmunes étNient avec li. et

pourtant cette dyuaie s'ut eié. L.e pouvoir (le leel s'est efhcé lui

même, et Peul s'e-t enît dÉus l'obu tré d'une sittatiaon privé.e. Si sa
ch uie était utile f P1u'irlde. je i'eun rjouli rais m mais je dois dire que per-

sonne in donnutileni que lut ti nux maux cin afgeniet
certaines parties dIe lIiiil-. ( u !) it ce ilistr e, remarquez le bien.

de même qu'il n'avait pu. pris i puor hpa r itért personnel, IP'l abdiqué

sans nrrière-lensé 'aiumeter ten w rtutne ti de s'enitirer de luis d'lnu-

neurs. Il a perdu le piouviir :;.a s une iat 'u' :yint pour but uie donnerlI' tt

pain à eaux qli avaient f:im it s salaires à ceux qui travaillaient de Ieurs
bras. Aini. à la couth t iu ir aet Peel, souvs 'e rapport,hoennur éter-
ntel ! (On applaudit.) Et \'aime:,1 l'on doli tre fier de posséder utn homnne
d'Etat faisant preude îliemil d er-i de lins jours ! Aujourd'huiioire rôle
est bien simple : il fauit blient comi::hetî: re position, savoir -sur qli nous
avons le droit dle contltlei.u :et - nuZ moyens d'ituiser nos ressources con-

tre nos ennemis. (Euitex !

" L'A ngleerre n' jmn tm . uo uni position tlus élevée qu'aujaurI'ii;
son nrmée a dû les pah1u t' t , uteti:eà: un*e braumire sans exemple, et -'il

est une ombie à ce for;e'i i--; -- seutement l'omission d'une tentioi

dins les détp.hes adi- i n. . ahhtue des soldats iri:ndais ! tus .les

éloges ont te décernés au mwn w iarmle anglaise. L'Ang!eterre est as-

surée dns toutes ses re.is - i :rnger ; sa u misérable querelle au su-
jet de l'Orégon et elle m- à e. Dien merci plus de crainte de gcurre :

paix et sécurité partat ! le grand trioms ple de la ligUe contrelIus céréales a
scelle les deinés de 'Angleterre et conlirmóé mes aîsserlione, quand je disais
que les droits. légiix pouvaient être assurés par des mesurs.paifques

(A p;i.ddisemîenîs:). .M. Cobden a triomphé après sept années d'agitation
morale. Nous cotnterons de irim à raire de l'agitation morale; c'est un
bon sysétème, voius le.voyez (A pplatdissemehs.) Cuîbden, cependant n'eut
pas.réuesi sans le cncrictirs des repea lers.iais Craternisant avec-!es repea.

ers ile.iaîrn-lns ! 52 nembresiriandais ort voté pour Paohlition des lois
des céréa'cs s'ils avaient voté dans Un sens contraire, les lois des céréales
susistrient encore, et je le dis tout liaut, afin quesil pla-t att peuple-an-
gttisd' ire ingrat, il la sait à bon escient, et qu'il sache bien que nous

avons été siégetr à Londres pour lui donner d pain à bon marché. (Ap-
pat disemnas) -

Poirqîuoi ce ministère hnbile et fort auquel nous nous étions ralliés a-t-il
eu la ia vait pensée de pré,enter un bill de coëreition de l'irlande? Sans

doute des cri mces et dus viteînces désolent cetaines parties le P[rlande ; mais
un bilU de caretion n'était pa " orn remde à ces maux. Pourquoi un bill
nomsctne-pr répriimer (les excès qui se commeltt...nu grand jour? Sir

Robert Peel, traçant à son suctesseur la iigne qu'il detrait suivre, lui a dit
positivenait quîî'il f;ill!iit ien re 'Irlandé sur.un. pied d?'g-ité av c. lAngle-
terre. .- Si lord John Russell nefitpas cel ', son. règne ministrzr-el sera de

peu de dree. On a lit Élue je déserterais la caise du repeal, L-e peuplé
irladi est lM pour rpondre Wue j'ai clt ie l pavillon du repea aI grand
mà et c'est une caes que je rie censerni jamais le soutenir, moralement
el paifiquement, quel que boit le miimtére. , (On applaudit.)

-Je crois venu, ou du inlis très prochain; le moment où il faudra faire
une enqtiîe sur les circonstnces ayani ttrait à.Padaption da lace d'union
entre PA n'eterre et JIrlande. Je vous arnonce qu'au commencement de la
prochnine sesion du Parlemn, je prenlrai i iiialtive sur la question.dt
reieal doniC t me propo-Ée le sar la Chambre. . Le Caà binet a étel pe, s'il

le veut. faire du bien à PIAlde. l iendat le reste du- cette sessiot, c'est à
peine s'il siégera danîs la chambre des <Çoiimiunes asvez de .menmres pour
que li Chambre soit en nombre. En conséquence, le Miinistòre.pourra faire
plus fiucilement adopter les bilIls que je compte bien proposer, .et que n otre
assiduité, ànuos membres irlandais, la paner bien certa.nement. , si ces

blis p.:ssent, la cause du repealpourra ére dserde. puisilil n y aura plus
de grfs ; et nous-inviterans le peuple irlandais ciS ßi fire halle !

ITA.ME.

.Mïort du comle Je Saint-Ice.-On écrit de Livourne la date du 5

el Le prince T Liis Bonaparte.(le comte de Saint- Leu.) ex-roi de Hollande,
iestni-auurd"btui dans cette ville. Fra1ip subit-tment dan la matinée

d'hier d'un coup d apoplexie. i.est timb :1ans un asumpisseaent liargi-
que, et sest éleint ce matit sans crise, sans convulson. 1l était ég de

suixante-hit ans. Le prinice. depuis plusieuirs s1tées, atteint de parlysie,
menait a tue vie fort reti é il se teiait- compltemnt en delh ors de toute
e-pèce tii'uiriguies poiitiques, et supotait ave ule-rare dignité les vicissitu-
dles le la irtune.

" L'x-roi de Hollande n'avait auprès de lui, ai montent de sa mort,
qu'un jeune homme qu'il avait éetvé et qui ne le quittait jainis. Un cour-
rir a t expédié à FlIruce anu prinice de M Ioitfort. son .frère.

On ignor quelles sont ses dispositions testameotairs. O sait qtue sa
itriîne était peu considérble on ne l'evalue guère qî'à 50 ou 60.000 fr.
île reste.

"i Des frères de Napolon, il ne reste plus auji.ird'hui que le prince de
MoItfort, cx-rai de Vestphlie, âgé de soixante-deux ans.

-La nouvelle est nrivée, à Paris, diti journal, que le roi de Danemarek
a óprouvé dlas la nuit du 20 au 2 ! une cieitin cérébrale qui avait mis

jîouîrs crii danger. M algré une aignée abondante, pratiqu e cusitòt, son

état était encore gravie.
.AUTnTcFH E.

-- Ot éerit de Vienne: "e Le départ île Paretniduc Ferdinand a !tü vive-
mtnil ressenîlti en Gallicie. Ce prince y a dépensé plus île .500,000 fr. de

Sa prop re ortune. La noblesse polonaise qu'il aimait l'a trai 0 amii des

pauivres il est trés-aiiné des autrichiens. On croit que le prince établira sa
résidence ici.-

ici quielquies détails intêressans str Pévnsion d'un prisonnier fran-
ças.

Un prisonnier échappé île la déira est arrivé à Tiaret le l2 jin. C'est un
jeune honiîe de 22 anls, înomm Beauprte. neveu d'un agent comptable des
subista lices. - Voici la subistan ce de son récit

Il a ét pris en novembre dernier avec. deux ouvriers, enlre Tenez et Cier-
cIte' .cmnMîi àlou IUnza, et eUOVé par Ceii ci à Abd-cl-Kaderiu'il 'rouva,

le -1 novembre, dan., le pays ties Beni-Lent, au momietit Où il entrrenait

eftn incursion surles OtiIled-Cl3hnïb. Beaupréte lut coniit à la iluira par les
hauts 1lateaux ; il ne fut mint mené ai dopt gèiiéa les priso"nier sur la

uîiloïa, niais gardl dals en di tu r ut fournir nacine inodicration
de lieux. si -e n'est que le O -in - ®' biurbeux.

Le 98 mai (un mois apr< ), '....-
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cuter pendant la nuit. Il fut assez heureux pour s'échapper dans la soirée - écoutent, ils sont forcés de se taire, ne pouvant y prendrc pat 1et
avec son camarade de chaîne. Ils brisèrent leurs fers avec des pierres Î 1! Comme il fuut bien cependant que leur esprit s'occipe à queiluo
quelque distance du douar.mrarchèrent trois jours en vivant dans des champs ichoie, ils se livrent aux v;ines.impressions qu'éveillent en eux toutes
de fèves, et enfin, pres-és par la faim, se livrèrent à un dollar ds Haniya- 1 ces choses vngutes auxquelles ils aîssistentî. sans y rien comprendre, et
nes. Un mDrabout vonlut les contraindre à prononcer la profession de foi par conséquent sans pouvoi'r rendre à Dieu le culte et esprit ct.en
des musulmans. Sur son refus, le-éompagnon de Beauprète eut ta tête trait- ér té qu'd exige de sn crénture.
chée i quant à lui, il eut la chance inouïe de s'échapper encore et. de gagner Les intentions dei 'Eglise à ce sujot ne soli lotittises pour er-
à travers le Chott un douar.de 1-larais qui liont raniené à Tiaret. sonne. Le but qi'Elle poursuit depuis dix-huit siòelus, c'est P'nité

CLdr ne. cdi tout, parce que, saîns unité, il est 1 crniidrel qu'il n'y ait plus d'u--La dernièére manlle de .c.lîine a apporté les tablelaux tiu mlouvemnent coin- findrbe er 1 s eslleî'~ou SsVu ;
.rnercial étranser cn]S..5 tans les cinq ports de la Chine ouverts au coinner- nn qu es u litie
ce étranger. 'Ces tableaux ont été dressés par les consuls britatiniques rési- est la mamrostat on et comme une miueuria;nton des closes invisibles

dant dans les dits ports. ' . de la foi. Invisinuim ipxuspr ca çuofact« sunt rutc//cci cspr-
Il résulte de ces tableaux que la valeur de l'inportation générale de la Ci/niicr (4 Romi.). Co'est Pnage lummuse di monde iîvisible ; io:.il

Grande-Bretagne ci Chine s'est élevée de 3,566,31S livres sîerlini, Oi envi- qui sait y lire aperç:oit a travers la grandeur et i beuît e de scssym-
roln 90 millions de francs. C'est une diminution d'à peu près 0 iillions sur boles du profonds ystères ; il vit i tous les fruits du lu rédempion
celle de l'année précédente. L'exportation au contraire a atteint le chifre s'épanouir. comme <les fleurs livines, dans les pompes de ce culte
de 5,785,117 livres sierlin'g ou environ 127 mti!lions de frannes. C'est une au- qui se déploie parout avec tant du grâce et de m:g-1 iiicelce, etjt.ue:
gmentation de près de 33 mîîillions sur celle de Pannée IS44- le simple fidèle peut coIIprenre comme le sivalit, initié depuis soit

Il faut ajouter cepîenLa nt que, dans h'importation légale, n'est point cinm- eimitce, ion setlemîent par ce quî'il voit, itîmis surtout par tout ce
prise lopinion,dont la valeur t'ait plis que compiiienser la dlitlrence entre l'in- que lui ont dit ses, pieu x parens.
portation et l-exportation. .; .nnelur donc aux pieux évtques de L;ingres, de Gap et de Pé-

Ainsi done, en dernière anaiyse. le-niouvement général du conimerce de riiueux. qinio rennut les vu s otre époque.
la Grande-Bretagne avec la Chine s'est n cru, en 4d ev u n avec t74reeu et douceur les trolluaux qui leursont confis 5 Pantique
viron 25 ,ihlons de francs. C-est un progrès eible. . Let sainte liturgie rowaine. tiiutiurs si bonne et si aimée dles peuples«!

Parmi les.ports dont le conîîmerce a le plus augmenté, se trouve en preni- De nombreux prélats se dispîent â les imiter dans ces actes qui oitère ligne le port de Clhang-iaY, dont les imiportainrtatios sous ra- fit tressaillir d'une iiciLiejoie lu cS•ur •lu Vicaire -e Jésus-Christ.
villon anglais ont plus que doublè dans une année. De la valeur de 2 1le
millions de livres sterlini2 en IS44.elles se sont élevées chacune à une valeur Ils ont bien mérité aussi de la religion, les écrivans courageux qti,
de plus de 5 1i2 mîîilliois de livres'. Cette atmientation a surtout porte sur sais crîinîudre lai critique d'idversairus[uissans et prevenus, -nit ten-
les cotonnades et le coton filé. c'est-à-dire sur les produits manuifaicturés de te les preinners de ressusciter par: i nos la scCIICe liturgique, si
la Grande-Bretagne. L'inportation de Canton a, au contraire, diniinué, longtems dédaignée par cux intmes qui avaient mission de nous
tandis que son exportation 'est.considérablenent accrue. rî - - iitier.à ses richesses. Parnti ces hommes de cœur que Riome bénlirna,

Un progrès sensible ai été fait dans cette année 1845 par le connierce nous devons pinler M. aabbé Rafrayauteur des Adieux du Prdtre,
américain. L'importation des Etats-Unis à dépassé 13 nillions. C'est une des Berruitésdu Culte calholiquc et du Livre d'Offïcc crpliqué, iuni-
augmentation respective de 5 à 6 millions environ sur l'année précédente. ble et fecoide trilogsic par laquelle il a voulu venir ci aide aux be-

La France ne figure mtalheureusetent qu'en dernière ligne dans le mOu- t soins de trois classes de Chrétiens biin dizines de tout l'intérêt lu
vement commercial de-Canton. Elle vient après les Portugais de àlacao'. prêtre enholique.En reiiit cotmnte dernirement de ces ouvrages
les Hollandai, les Alleniands des villes ainséatiques et iiiine les Suélois et l'Univers di-enit le bien qu'ils vaient déjà proiduit parmi les pieux
les Danois. Son commerce en 1145 est représenté par la sonnein.ignifi- fidèlesqu'il ftuttninteir dans la piété, et parmi les mauvais chré-ante de8,3tS piastres d'Espagne, c-estt-àire 2S,917 fr.. et encore dans reee tiens, qu'il fiut rCamner dans-les semie'rs di la -érité el de la vrtu.valeur y a-t-il pour près de 24,000 fr. de riz, importé sans clInhle de BourbonL l qul u Culte ailes sents le lu érit e tu.
ou de Manil.-. L'ekportniionî française figure pour 93,010 piadîres, ou Les Beauté du Cu/tc datholuque tnos semblent avoir un mérite su-
502,210 fr., dnt environ 10,000 fir. de thé. Ce résultai est dautant plus Périeur, tant par le fond du sujet lui-même que par le talent turi dle
déplorablc, qu'il iiarctle une diminution d'environ 14C.000 fr. sur l'impor- l'auteur et la profonde conviction qu'il inret à -Jéfeiidre la sainte litur-
tation de Pannée précédente. gie romaine

Non i'qu'il it fait de son livre une Suvre de controverse ; il a tou-

EEA.UTÊS DU CULTE CATHOLIQUE. jours rejeté cette pensée comme tii obstaele au but qu'il se propo-sait : mais en exposant les principes, i invoque le témoignnge des
Par A. .Rrfzay, chanoine honoraire de Laures. anciens liturgistes et confirme h-trs jgemncis par de judicieuses

Pendant plus de nille ans, dit un illustre écrivain de nos jours, applientons de nos livres riinaiiis.A li vie de ces richesses et le ces
nous voyons que lEglise, qui prie dans ses temples sept fuis le. beautés ignorées qiil offre cri abunaceii e aux regards et à adni-
jour et encore au milieu de la nuit, ne priait pas seule. Les peuples rat ion du lecteur. roinient lui répondre qu'il s'est trompé? comment
lui faisaient camîlpagnie et se nourrissaient de la manine caîhé SOus prétendrte que laI thèse gialqu'il eut foire admettre au prol
les paroles et les mystères de la divine liturgie.. Initiés ainsi ;nu cyvle <le lantique liturgie entlique, repose surti r aiux raisonnemens ?
divin des iystères de l'année chrétienne, les fidèies, attentîifs ù,1'Os- Convaincuti. nu plutôt persuadé pîa r ces exposés simples et rapides
prit, savaient les secrets de la vie éternelle, et. sans auire préparation. le iatières qu'on croyit tirop relevées, on se passionne, non pour
un homme etnit souvent choisi par les pontifes pour être prêtre oui pj'uetr qui se fait oublier. mais pur le sujet qu'il truite avec cette
pontife lui-mêrmîe, aftin de répandre sur le peuple chrétien les trésors mesure et cette franchise qui plaisent : on l'ainmire,on l'anie et l'on
de doctrines et d'anmour qu'il avait nmaissés à leur source. se reproche d'avoir si longtenis négligé une étud aussi attravante et

Aujourd'hi, les peuples ont abandonné les veilles du Seigieur. et dédaigné lai liturgie <le Romi, Si digne cependant de nos respects.
les heures imvsliquesdu jou-;les pompes de la liturgie,si ce n'est dans Le plan mime, par sa-simpliciti, est de natîre à frapper tout lee-
le désert. s'accomphissenit ui-rmilieu d'un silence qui effraie ; la voix teui attentif. Divisées (i dex volumiies, les Beauté iu Culte catlho-
dles fidèles .nc retentit plus sous les voûtCs sacrées les enfimlis dle lique truitent, dans le premier, de la liaîrtie théorique, c'est-à-dire de
l'Eglise ont oublié la lIngue de leur mère ! il nc savent plus s'unir linflunce clu christianisie sur lu iondire ; de lai nécessité du culte
a ses fêtes ite par une présence muelte. Comment est.descen- de son institution, du mysticisme cul-étien, dît symbiolisime de iao
due sur nous cette calamité universelle que le pieux Mardochée up- tenlples, de leur mystérieuse dédicnîce, <le la consécraition de l'hom-
pliait le Sogneur d'écarter de son peuple, quand il disait : Ne fer- nie pi r les sacremncis.ide la beaulé des chants, les prières, Lies céré-
nez pas, Suigneur, les bouches de ceux qui chantent vos lounnîes nionies,du cute dles saiits,dl uCilte (les imorts et des tombeaux ; dansNous n"essaierons pas de le dire clans cet article ; après le huiiii- lu second volume, l'auleur entire dnos de grands détails, qu'on trouve

neux exposé que nous ca a donné l'illustre évécgne de Laigres, ce néaiiniiis encore trop courts, sur totit ce qui enncerie le sacrificetravail est devenu ininiile. Qu'il noirs suffse done d'exprimer ici ci du niainirI et le sacrifire dii soir, l'ordination des ministres dia l'Eglise,
passant ce que lotit chrétien éclairé gent vivement aujourd'hui, c'est la sigiiie nion mystérieuse de lout ce qui sert à l'autel, drelhaqueque la liturgie doit être. autant.que possible, une et immuable, comme prière; de( chaque cérémonie etc., etc.le culte dont elle est l'expression. La livrer aux volontés chanmge- Cet ouvrage, vraimeint remarquable, a fixé les regards de nos
antes des hommes, en sorte qu'ils puissent, à leur gré, changer,ajgu- chefs religieux les mieux cin pusitin île port er un juigeienit sûr.ter et retrancher, c'est là detruire dans son principe et froisser gra- Nous ne voIlus citer ici que le témoignage d'un illustre prélat, quetuitement la religion <les peuples. Car des changenmens dans cette son tilet et son zèle lacet nu preiir rag. Voulant encurager
matière, quelque b'gers qu'ils soient, jetent la confusion dans leur dans la personne île l'auteur tous ceux qui iravaillent comme lui à
esprit, heur piété s'un alarme, leur foi s'ébranle, chancelle. Ne coin- la gloire de l'Eglise, il lPI normimé chanoine lonoraire de la etllé-
prenant plus rien à ces prières et à ces chants de fraiche date, s'ils drile. Cet acte d'un.tel appréciateur nous dispense de lotît éloge.



M1'LANÓES RELICIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTiRAITIEW

NIous njoutcrons toutefois un mot, c'est que l'nuteur, dans le but de
procurer ntiúx plus simples idèles ce qu'il avait si heureussermert fait
- liiveur des personnes plus in sIruiteos. a extrait de son grand ouvrn-

ge ce qui concerne l'exdulition ile la muessc et des vêpi es, y njou-
ntsos ntille nouivelle forme, les prières ordinaires des Etîcoloires.

les hymnes du Iloilnnin ci du PIaîrisien. Puisse cet excellent livre
parvenir bientôt :a la troisièic adhtirn, et se répandre, ainsi que les
:leux tilres, dans toute la Ftrance ! Les chefs des- maisoiis d'ùluc-
tiori, dont je connais par e.xpérience I'irnhairras cette époquIe
de l'l-e, cri ferotl un excllent prix pour leurs élèves. Je crois
piotvoi'r leur assurer qu'ils y trouveront irune inslruction 'solide et ui
intérêt ;iu moins égail il celui des livrs 'rivcles dont la lecturre te laisse

icn dans Pesprit (les jeunes gens. Dabbé S....., chanoinc.
aucien diueleur d'une mnsi-on d'éducation.

vIF ne s u:-r 5 riENNE DARDrc, ArU.D' Di cITEAUX.-

Nos lecteurs nous ont souv ent entend fraire l'éloge de cei vio.ede
zaints ang/cir, crites par h:s inembres les plus pieux et les plus re-
mrquables <lc l'école ptiseyiste. Un jeund ôcrivainl dont les ouv rages
ont utilenment servi clez nos voisis et chiez nous la cause du Catholi -
cisme et de la libertJM. Jules contioni publié en f1rn11ais,nvc l'p-
probation de plusieturs le nos v5néraibles évêq (ues,l Ve saint Au-
gustin de Caiutorbóry, ilue à la phoine île L. Onkeley, et. les plus
savanîs et stývères catholiques nî'î nt rien trouvé à reprendre dans
Ce travail. où le trailueteur n'avait pas eu à modifier un noK,.b:cn
qu'à Cette époque l'utîeur fût cneore engnió dans les lienai de P
résie. Nous ci pouvons dire :iutant (le la Vie de saint EUienie Hr-
ding, abbé et frondnieur e Citeaux, par MNI. Jolun Dabrée Dagir's.
C'est un livre ihariinn, pleini de science, et Constamment aunimé
des sentiniens de la foi la plus tenrie et la plus vive. Nous recon-
mandons à nos lecte-urs ce brUnnt t (lblau de la sainteté monastique
ritnoen-age. En lisanit 1a Version élég'ante et fidèle que vient d'en
donner cllîle. \ Iniie Van.Bervlic.ils conprencront qu'on ait fait à
M. -.DilgrIirns l'honneurde loi ravi:' la paternité- de son livre' pour
l'attribuer à l'illustre M. Newman.

L'hUisioire di sani tL E lie n ne nibontrule cn-ricits cii pIlts haut inlecêt.
.Elle fait ndimirabluiernit comprendre le niérite, le bonheur et l'utilité
rie la vie monastiqut. C'est une chose douce et humiliante en même
tenis, ptur uiis atiutes,froids.enf:nis de l'Eglise, de voir'-" quel p oinl
les biens qu'elle nous prodigue, et que nous dédaignons quand nous
ne les repoussons las imèrueen, paraissent, désirables à cl.x qui
cin sont privés. M. D etg.irns Ct se:s rinis, hoinmes pleins i'intellligence
et dt ceur, ont. téli pouissés dans le s'ili l'écond du Catholicisni par
l'étude de ces bellî's inslititions qui nie manquent. pns moins à la gé-
nLrosite de leurs ques ]u a prospérité de leur dorissante et glo-
rieuse pantrie. Qul'l faut quîe la v"riite soit forte, et qu'il fatt qui'lle
soit beJle pour vaincre alîinsi les pr(jlgés de la naissance. de l'éduec-
lion, dt li nationalité et les intris les plus conisiuld rnables Le la vie.
après lintérêt li salit ! Car C'est de tout celai que ces heureux con-
vertis ont trioipli-. Houoroins-luî, ('licitons-lrs. profitons de leurs
irnnux et rIe ldeurs exemnples. et reiercions li Vai-Bervliet il';î-
voir titis son f'eriie talent au service te taint te nobles erToirts. Le
succès l'en récohnpensra ;nous nt douions pas que sa truhaiction,
faite avec gol. irltpriiee avec soin, le frnnhisse bienôt les froii-
iiè:tes (le la Blgi et nC devienie un iles livres les plîus goths: des
fuiniille fr'aiçaiises qui niment et qui prient les suits. Unicers.

VA R [ 1 ÈT È S.
LA GRO'ITE D'AJACCIO.

Non loin d'Ajctit. ' ill- nlux Ionisons blant~ls, si<e entrec'uc
mei-s. coiniie Corinthe, on reinarque près dui gutl' des pierres co-
lossnles, à deni aeées par les plantes vigotretises qumli les couvrent
et les eiitoirO litC

Là. chaqic matin, on 1774. tn enfanrt venait étinrdier les ecçons que
lui nvait données à aipI'rendre un oncle dont la Inaison subsist e enco-
rc t la droite du rocher. Liret enfani oubliait ses leçons piour comi-
ri' ù la chascs d'Pont pumpillon, ou pour retgarder une abeille qui botir-
donnait d(t fa' tir en lîieur' ; puis il reprenait so-ni livre' vec recrt. et
il su metait à luger ailns sa Imlénoire les éliineîis île la granîire
franiçaise dIc NI. 'iuîhomul.

Cultte rotte est sihit.iua airs mialiei cl'diiî plateau coiro nn'a Ie eni c rs,
d':ittaunadiers erî Pii. n*'yarrive quie par inîe étroite issiie.Tirois
masses dLe gr:aiit d'une éori.±:gosseur, et q a nelint I'tii sur
l'niltre loirirnt 1une esp cl'aibri ouvert panr devant, et que tapis-
sent, nua frioid, 're l inoulsse u elt du lierre. L'iîtil éricdr a trois âúùr' s et
demi (le proodeur sur deux de hauteur. On trouve autour dît la
grotte, comme dans su cuvité, des sieges-en pierres, et cs sièe'Cs

sont couverts de noms que l'on est venu.y inscrire., ainsi qtue le font
des pélerins à l'autel de l'objet de leur culte. C'est que l'enfant
qui oubliait sa grnmmnire pour un papillon ou pour une abeille, cet
enfant, alors pauvre et inconnu, s'appellnit Napoléon Buonaparte.

CHEMIN. DE-FER DU ST. LAURENT- ET DE L'ATLANTIQUE.
NOTICE AUX CONTI.ACTEURS.

D ES Propositions serdnt- rèçues'i P'Ofliee du Chemin de Fer du St. Laurent et de
'A tlantique No. 18, Petite Rue St./Jacqties, dans la cité de Montréal, jusqu'au 24

St'pternbre pour l'Avancement, la Maçonnerie et le Poage d'une division de la routa
.4'éienîdanît de la Rivière St- Laurent jusqu'au village de St. Hyacinthe, c'est à-dire, sur
une longueur le 30 milles.

Les plaus, et spIécifièationis seront exhibes et les inf'ormtions voulues de-livrables à la
chambre de l'àgéîieur à loflice de la C.tmpagnie, le 15 Septembre, ou plus tard.

Les peronines qui ul'riront.de contracter pour l'ouvrage ou ui.e partie, seront requi-
ses d'accomtîpagner leurs ýropositions de références satisfactoires.

.Par'ordre du Conseil, -
THOMAS STEERS

SEckETA.UPE.

MAISON D'EDUCATION POUR LES JEUNI.S DEvIOISELLES,
DIRIGE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CRUR.

SAINT JACQUES DE L'ACIIIGAN.

District d/e .Mlontréai.
CET ETAIBLISSE'MENT renferme dans son plan d'édicati6n 'tout.ed qui put

former les jeunes perzonnies aux vertus et aux connaissancies convenables à leur sexe.
La nourriture est saine ut abondante. Rien n'est négligé de ce qui peut contribuer à
entretenir ou à améliorer la santé, et à donner l'habituie de l'ordre, de la propreté et
de la borie tenue. *En maladie, on leur prodigue d.s soins assidus, et la vigilance est
conttinu'el en tous tedis ei en tous lieux. Un vaste terrain offre aux éleves une agréa]j
bIe pr-onmenude.

EN:EIGN EMENT.

Le couirs~d'instrùction renferme PlEtude de la"Religioni I'L;ecttùre. l'Ecriture, la
Grammnire française et la Grammaire anglaise, l'Arithmétique, la Géogaraphie Moder-
ne, l'Histoire Sainte, l'Histoire du Canada, l'Economie domestique, la Couture, la Bro-
deTie. EC.

CONDITIONS.

Pènsion entière. . . . £12 10 5
Denil peusion. . . . 6 5 0 Par a., payable par quartier,
Blanchissage. . .- .- 2 0 0 - et toujours en avance.
Papier, Plumes,Livres. ic. .. 1 10 0

Des Leçons de Piano seront données aux élèves, si les les-pareis le ILsirent.- Ellet
seront do £6 par an, payables par quartier et ci avance co.mmiie les autres articles.

Les ports de lettres, les frais de maladie sont à la charge des pareils.
On ne fait aucune remise aux parens quand il. retirent leurs enfans avant la fin du

Tinmestre, à moins que ce ne soit pour ds raisonsmajeur.s.

TROUSSEAU.

Les jours ordinaires les élèves 'peuv¯ent porter tel habillement décent qu'élle v'aulent.
mais les Diimaches et les M::rcredis, elles ont ci hiver une Robel de Mérinos vert fon-
cd. L'été elles Iortîrtît une Robe rose en Dillaumne. Chacune doit av ir, Outre les deux
robes d chaque uniformie, une Ilobe blanche ci Malin -le; douze Ch mises, douze pai-
res de Bas, douze Mouchoirs de poche, douze petits Cols en8 toile blanche, douze Ser-
viettes. de tahlr, douze Essuic-mains,tris ptires de Draps, deux paires Cte Couvertures
de lain'e, six Jup:cs un RliobLs de de.ious, six ItRbles dh nuit, un Voile lnc et un Voile
noir ci net uni, iGi Gre-Soleil, ducx Cu illers, un grande et une petite, une Fourch2t-
te, ui Couteau, titi Tîîmbîlar. une Bite ai peignes, une Boite i ouvrage,un Baquet pour-
les bains de pieds, une Bole pour se laver, etc.

OBSERVATIONS.

Lesjeines personnes non Catholiq'ues seront tenus de se-confornier aux exercices re-
ligieux publies dei la maison. Toutefois, on évite d'exercer aucune influence sur leurs
croyances religieuses.

Les parens recevront tous les six mois le bulletin de la santé, de la conduite et d2s
progrès de leurs iiiais.

Le éleves ne peuvunt recevoir de visite que le Mercredi. Ces visites sont restreintes
à cellCe des pères et des mères. des oncles, dIes taItes, es fri-éres et sSurs. On n'ad--
mettra les autres personnes qu'avec Pautorisation expresse des pareins.

Chique anics les élèves auront une vacance d quatre semaines; elles pourront pas-
ser ce temris ou d t ts letrs famillies ou dans l'instuutain.

Aucune èlýve ie pourra M1re admise ¡:our moins d'un--triniestre.
Toutes les lettres aux élùves devront ùLre affranchies.
Les paresqui rie rü-ideraieit pas dans le villge sorit piés d'indiquer une personne

y réidant. charge die payer la p.ursiol et de recevoir l'iève dans le cas où sa sortie
seratjugue iicessairei par qîuelque circonstance imprévue.

~ PROSPECTUS D'UNE.MAISON D'EDUJCATION A L'INDUSTRIE,
CE nouvel institut sous la présidence de M. MaNS AIJ, Vicaire-Général et curé

du lieu, ouvrira ses classe le 23 Se-tcmbre.
En attendatl. larrivée îes t Frires de lordre de St.V'iateir qui doivent avoir la conduite

le cette M\aiso... drs leelé~iaistighm.4 ni c.drotii la direction des clasds.On y ernsoignera
lai Lecture et Perituretint cil ai .atis qu'en firanIçais 'ct les pr.Inières règles. irais
il y aure aussi des Ctasss *plus élevdes ujt ot oCeseigglera lAithériqe dans toutes
ses lira iches, la-Tw'l'e des Livres de compte, la Gsdographie, 1Usy d G Clobes
11 lisioire et le Dessin ' enri touis lIs part.ies de linstruction qui onit .lrs plus ci usa.
ge dans le mondL. Dih.m , ecours de Panleié, Ot sera en imesure Lh : IL)lainir aussi de-

(els. IdieMsignme auxa élève piiou, larz: Piano et l'orgue duas'le iut, de former dec
orgaiistes pour les caginiiies.

L.es écoliers résidaronit constamnt à l'ACndémie et y coucheront, a(ni d'ètre éde-
vés dais la discipiline chrétienne soim. lt vue île Matres Rl .e; itais il leur sera
donn un tems covai-ibl., pour aller prendre leutr repas chez cux iioù 'i leur maison
de pension.

Pour les condtIîions on pourra s'adresser à Messire Manseau, Président. Les avan-
tages q g00n trouvera dains cet étallisseIenît engageront sanls doutu les parciis ù yen-
voyer leurs eifas.



MÉLANGES RELIGIEU.X,.SC1ENTIFiQUES POLITTQUiS ET LITERAIRES.

On n r jamais pu choisir un local plus agréable ci meilleur pour lasanté la
belle rivière île I'A ssompl1 tiOn qui iasse t:quclqIxIus artpeis île Oct.te mIlaison nie contribuxe
pas peu à la salubrité le l'air, et fournira aux élèves cl'agréablee promenadîs les jouî
de congé. Cette mI aiis on étanlt lu us raplprocéi îLe l 'égli > c q ou ii il lCge v ite rav bi Li
des iistra ctionis atx ci fis ncx î,ê mtme teis l'ielle cu r dcx o nnrle ir oyenJ île repi I r fxx-
cilement tous liurs devoirs de religion, et. même leurs petits exercices le piété suivanît
leur goût et leur dévotion.

Une ligne de stage rxégulière est établie eitre.le village de l'iixdistrie et Lavaltrio.
Chaque lois que le vapeur touche à cette dcernière place, il s'y trouve ds voitures comi-
modes pour trusporter les voyageurs.

P. S. .- L public est ie l'lus averti que tous les cnrans prcidront les trois repas at
Village et noi s l'Académie.

SP il O S P E C T U S
Du CoUxxge de St. cari, Fordhmns, Comté de West Chestcr, Kew-York.

CrT etbissement cst situé pIès du village de Forèhamo. i oxze miies de New-ork
et . trois de lurlen. Il possède i la foi: les avantages .d'ui air salubre, de lat trait-
quillité nécessaire I 1. tude et d'une campagne itittoresque. . Le chemnin de fer de
Ifhile Plains lasse le lontg de la belle.pcIouse qui s'éteid ieat le Coîllége. et permt
d'y arri-er eix totit Lets Js équipages particuliers peuvent aussi 'y rendre par la
route de Iarlems t ie West Farms.

De vastes b.itmni'suie construction élégante, cent entnrrés de promenade len
terrasses et de jardlis (lui formient le pre xnier plitx d'unt: belle frt mie où, les;ours le
conxgé. les élèsca leuxvet se livrer là tous lIs eercices ceîcssaires à leur igz.

Le public sait déjà que Mgr. l'Esique de Nrw.-York, acontié cett établiss-îieet aux
PP. de la Compagnie de Jés.us. - Leur intenticon cendiiant xt de ie rien changer u.x
p:rincipes qui ont présidé ài sa fondationx et qui ont produit sa prospérité acuelix-. Sei,
tetent. le tiog.bre des prorsseurs sera augiiexi!6 cxnsidérablement, sais entraine-
toutefois un rtionvelluteent 'du laFaculié r

Les parenls, qui lioniorerotiti le ColléCe île leur confine, peuvent être persuadés qi.
leurs e.ümu recevront. sous le rapport physique, tots les siîi.s que iemaride leur âge
Les plus jeunes surtout seronit l'objet d'une attentiri particuxlière. Des Frii es. furmiés
à cet emploi par l'e.xpiérientce! île tuute leur vie. cn seront speialteet cargés.

Le giueriement continuera à être deux et paternel, -sarts rien reliebr toutefois dle
la discipline acttuel»etlement un vigueur. Aucun téël-e ti 9eut sortir dii Cellége catnsit e
a comspagné r.1 un nprofou r o u uit pr(i.ft.

Ceux dont. les iareis résident àI x Nue--York, pourrent aller ri> ime fois par t.ri-
r.estre, ù rnoixis quie îles raisons spéciales tie tée. siteixt une sortie extraorlinixxire.

Le cours dVinstrucotin comprend PLlébret, le Grec, le Latii, l'Anglais, et led iir.ain-
x. is, avec toutes ILs brxiiclxs acceCsire-s l'Inexxx loiie éducation. . Le cours de 3athé-
xmatiqucs est complet et acecmpîgné de l'tuIt deua I-hilosophie. tie la Physique, et de
I t Chimie. - ;

La langue ilnglaise est la scule un xsage dans les récréations ; mais les élèves d'ori-
gine française trouver-nt. dala la société d'un certain ilonbre ds nouveaux irufescur>
uue uccasion de ne point oublier leur l mue maternelle. Un cosurs spécial de littéra-
ture fraIaise sera nseignó dans le Collüge.

L'Allemand et lT.spignol s'y enseigncit aussi ; mais ainsi nisue liOur la musique et le
dessin, les hontoraires des IaitreS sont i. lax charge des élèIves.

L'année scolaire commence le lue. lunîdi de Septembre, et se termine à la imi-Juillet
par uie distribution solenielle des prix.

PRIN UE LA PENSION, ETC.
Pension et bdlaichiis-agc. payables d'avanx:c par smtitestre. ... $200
Honoraires du t,Icin.. . . . . . . . . . . . . . .3

Les Celéves peuvent s-.pocurer dans lax maîison les livres ulassiques, le papier, les
plumes et t'encre, ou le- lxair- venxir de Ne--Vor). à leurs frais, s'ils Ie désirent. une
tegle expresse défeid d'intrcdiire da. s la taison aucun livre qui i'ait été examine
par le Pi ésidentt ou le Préfet des classes.

Le trousseau de chaque élèsv, I soi entrée, dut se composer de trois habillement
d'été et trois d'hiver, six chei.Ceseà au moins, six paires de Pas, six mouchoirs de poche,
six servieutes, trois paire. de sauilers ou de bottes, uxi chapeau, un paletot Ott uxn tant-
teau.

Chaque élève doit être aussi pîourvux.d'ine timbale et d'un couvert d'argent.
Le Collége nc fait jiint dl':xvxxanc-s pour habilellieis, i moiis qux'îune somme équia-

lente i'ait été déposée entre 14s mains de Péconxomeî.
On désire que les parei hii reLr. tiCet ausi l'argent qu'ils destinent aux menus-

plaisirs de leur etfans, pour Iur &tre diLtribué chaque semaine.
Les parens les élève qui vieniineint des pays étranîgers ou d'une distance de plus de

500 milles, doivent avoir d-s coriespoidainces ài Neiv-York oit dans le voisinage.
On leur fera parvenir à la é,n de chaquoxe séxmestre un rapporit sur les pirogrès, la botine

condu.te et la santé de jeux- tiriamlis.
Les lettres doivent être adrsbétes to the Presidenît of St. Joln's College, Fordhtan,

Newr-Yorkc.

22 Juillet 18-16.
AUG. J. TIIEBAUD, S. J.

COLLEGE DE L'ASSOMPTION.
- LA rentrée des élèves du cllége de PAssomitioni xura li-u le 7 de septenbre.

COLLEGE DE ST. -)YACINTItE.
LA rentrée des élèves aura lieu ai collige de Maska-x le 16 le septrmebre. On prie

bien les parens d óviter le- incolivénieis qui pourraient résulter s'ils n'étaient pa
exacts i envoyer leurs enfanixs sals retard.

J. LA ROQUE, Pint.

AVIS AUX MM. DU CLERGE'.
LE Sousigné informe les NMM. du Cli rgé, qu'il vient de recevoir de Paris, un grand

nombre d'articles pour oriernexis d'Eglise, ce qui, joint si sont fonds, en fait le meilleur
ass ortiment ci ce genre qu'otn ait .u dais le paxs. On trouvera chez lui une très

prarde variéLé de VYs sxCAs toUs d'un cloix biex particuliî r. Le soussigné
ayaint profité d'une occasion tres faxorable pour se prucurir cts effets à u trs las prix,
il pourra les ver.dre aux prix les plus réduits, ayait en vue d'éIpuiser seni Steeka., plutôt.

.JOSEPil loY.
----------------------- o--- -

A VENDRE, par le Souissigié, ai Saut--au-Rcollet MA DR11ERS, PLANCII ES,
bois de colomîîbagu de toute qx lite, de 12 pieds de longueur. . c .

PHARMACIE CLNTRALE, (R UE ST. PA UL, No. 69,)
Vis-à vis J. Roj, J:c-., marchand sunr celle rue.

Dépôt Général de Médicaments Frainîçaiz.é Patente, Produits chimiques, Pnrfume-
ries fixes, etc. etc. Consultation tics t1laies. Dit. PiCAULT

22juin. -Aicien Elève des hôpitaux de Paris.

PIANOS ORlGtLUES M ELODI UMS.
LE Soiaigné nrrivant maintenant de France, a l'honisiinr de prévenir les Messit us

du Clergé qu'il a été liaionom Agent, pour I Cainadai, par la MAISON A L EXANDR E
DIE 'ARIS. pour la Vente des P IANOS-OUGU E-i: l.O Hi L AIS, lxquels puient
tr irés bien adoptés eur lus E]lise-s, nyant le ime >oit que les Orgues ordia,et

le priéx ii ant plus Id la port il de toutet s l-s fIa britiue s. Deux de ces O rgiues xarrivent lans&
quelques jours dans l'idius et pouirroit être examins.

fOls D L.\CltAVlt,
26 mai. Rie St. François N vier.

A V I S.

ON demarde pour la paroisse de St. Fidouiard un ipNSTITUTEUR lor l'Ecole-
dt le etl li place de Iltiitre ChantICe. S'zlresse-r xi -M. Illl A tLi* c ré d lieu.

NOUVEA U T 1TA l I:NT.
A VENl · AU) pj U tuE>. u tSu ) cE . î i NGEs,

L'EDITION dit NOUVEAU TELS2rTAMîNT publiée rxc lprobric v de x -
PAch u le Qubue.

P H1 A R \ A C I 1 .0-
Coin des Rucs Notre--ame r St. Denis.

MARCEL.LIN COTE E.T CIE., ont l'honneur dinf:rmer lis habitar s dle Montrér 1
C. des civirohts, qu'ils ont cuv-ert xinse i*1lA . 11E ,t xin t1AUG.SlN dls D OGU E
aut coii des lues 1, lre-.amc t St. Deni.. (irie urut vis-:-vis l'lhitel)Donegaxna)
où ils oilTireit a ceux qui viudron t btiens les Iavorisr île leu r 11at1ro ag , Il , st i imen
général de

MIlEDIF.CIN ES P'.\Tl'.NTE'!'..
P'.-RFUMEî2 RIE, INS TRUME1125 1!- S m DE C l GRRG

M. Co-rk et Cic., Ont Ioieir Id'anxneer quil ont costammet un main iin assor-
imntit étendu de hioiles de élédeciines llomiupaitu axxc di ouvrages en expliquant
i'xusage pr~le Dr. Roinx,.rx. 1'raticien llomxipaxbi. '3eé.l.-A'USé.--Ute
qianli. der célèbres A AxCIl N ES El(.CITO-L1AtGN F.TIQL En de I11EltWOO D.''

he Dr. Côté a son bureau s isiI de la Pliarinitte e uùi it 'iiteition d'exercer sa pro-
cessioni.

N. 1.-Eau de Soda e-t Nectar dIe Gingembre, id la 'eni:taiine
lontréal. 10 Juillet 18.16.

A T E. L IL 1 IL n. 1. E U n.

CIt'APEîLE AU ET I.AMTil îI E.
RE RIE CIE-NT sincèrement li.s M -M . dut Clerg et le public ri géiérral de l'encoux-

ruxgemnît qu'ili ont bien vuulux leur doxner et le. Iréisuien-it qu'ils ont tran:i.purté leur
ateiher ; L la rue St. Gtabriei. faisant face à la rute Ste. *hiérie e x a quelue pas de leur an-

1Ls ont l'honneur de prévnciir les M.l. lii Clergé, lis lMarchands, les Inxs.tiiitueurs -et
autres gn'ils viennent d'ouvrir uin Magasii le Livr.sd' Ecole. à l'uage dles Frérus de la
Doctrine Chrétiennei-tautres qu'ils tendront aux prix les plus réduits.

lis sont prtés exécuterotes Reliir~s le Livres suiv ant les ordres qui leur seront
dotnüs. ut atussi promplteimtent xqure possible. Ilis eispérent par leur assiduité, leutiratteni-
Lion et la iodicité de leurs prix. durer ui artage tie: Ou rnges.

CîlAPELAU & LAMOTIIE.
lontréil. 2.1juin 18-5.

ORGUES ET CLOCHES fl'EGLrSES
A A rnix.

DANS un but de liexfectior.nerient darchitecîtire et île choix de lcalités, on vieni
tIc démolir à Nev-Yor k, plu3ieurs églis.:s dont les dimensions nc cenaient plus t.
l'accroissement le lai % ile.

Les diverses fabriques île ces nme églises soit désircuses île cca dre si gran.x sa
crifices.des Orgues et des Cluches qui quoiu el d'une grunde aure liuet ce endîtunt
plus (pour causc île milode). in re partie il s nouvelles coinisti actions.

Le soussigné, se ciargra de fxaru Ces précieuses uequisitions., pour MAI. les Cur:
qui voudront bien Ilen charger.

-Pour Orgxcînees d'Eglises, s'adrcsser chez les SSurs Grises.
.1. C. tOILL..ARD7,

8 1, Ced .r Sirect.
Nex- ioric

C - N D T IO N S 1) C E J O U R N A F .
LxEs ?IELA NCES se publient deux fois la semaine, le MA R1 et le N'rNfDIEDI

Le pri x du l' abon] nSeminil t, payable d'ai valice, et de qux-rn 1s:AsTn ES pour l'annx éc, et
crNQ PxrIAS*asts piar la poste. Ou nec ri çoit poiIt dixonn n polir moiss de six moisi
Les abourésqui veulent cerser de sousecire au Journal, doivent enx domer avis un isé,

ant l'expiration dî leur aboemiicxent.
Prix des anionces.-Six lignes et au-dessous, ire. insertion, 23 bl.

Chalxue insertion sub,équente, 7¿d.
Dix lignes et au-desious, Ire. insertion, 

3 2. Ad.
Chaque inst rt ion subséquente - 10l.
Au-dessus de dix lignes, I re. insertion par ligne, 4d.
Chaque insertion subsüégunite, 1i.

A CE N S D E S NE RL.d.V E S RELIGIE UX.

M. Fabre libraire'
D. Mrtieauprêrevicaire. . .

Fr. Pilote, Dir-eleurdu Collége
Vul. Guillet, écuyer.

Montréal.
Québec.
Ste. Anne.

Pnorni-nrC 1nr. JOS. i. 'ELLENGER, Pn-rnTî. EmTEU-.Uxu.
xxinrnrmi vanti JO.". RIVET wir JOS. CIIA PLEA U.


